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LE CORPS RETROUVE SUPPLICIE

Roberto Miguelez

Le Ministere de l'Interieur, se fondant sur des renseignements fournis
par la police de la province de Buenos Aires, a informe l'opinion
publique le mercredi 17 de la decouverte du cadavre d'Ana Maria
Martinez. Le corps de la jeune femme, trouve le vendredi 12 d Dique
Lujan, un endroit eloigne situe dans la localite de Tigre, presentait deux
blessures de balle et, semble-t-il, se trouvait dans un etat de decomposi-
tion qui le rendait meconnaissable et dont l'identification a donc exige
un examen necropapiloscopique.

Ana Maria Martinez, qui travaillait comme ouvriere metallurgiste et
militait dans le Parti Socialiste des Travailleurs (PS. T.) -une organisa-
tion de la gauche radicale opposee au gouvernement militaire -, avait
ete enlevee de son domicile, situe dans la localite de General Sarmiento,
le 4 fevrier Quelques voisins ont pu voir comment un homme et une
femme habilles en civil etportant desarmes l'introduisaientpar laforce
dans une automobile "Falcon" de couleur verte, pendant qu'elle
appelait au secours. Averti de la situation, son mari, Jose Santiago
Metrovich, avait essaye infructueusement de poursuivre les kidnap-
peurs. La police avait ete immediatement alertee et, etant donne les
caracteristiques du cas, des organisations consacrees d la defense des
droits humains dans le pays avaient ete saisies.

Les demarches entreprises Wont cependantpaspu reussir car tous les
organismes de securite consultes ont affirme nepasavoir connaissance,
dans le domaine de leur respective juridiction, du cas en question . Le
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dimancbe 14 une demande de rapide investigation signee, entre autres,
par les ecrivains Jorge Luis Borges et Ernesto Sabato est distribuee aux
journalistes afin qu Ana Maria Martinez - qui, par ailleurs, etait
enceinte - puisse "apparaitre vivante". Le lundi 15 une delegation
d'organisations consacrees aux droits bumains ( . .) rencontre le sous-
secretaire aux affaires institutionnelles du Ministere de l'Interieur
colonel Bernardo Menendez pour l'interesser au cas. Le colonel
Menendez manifeste alors "n'avoir information aucune d fournir ". Le
mercredi 17, enfin, le mystere estpartiellement devoile avec l'identifica-
tion du corps qui avait ete trouve cinq jours plus tot. (. .) La voiture
utilisee dans l'enlevement dAna Maria Martinez avait ete apeque dans
le voisinage de son domicile les fours precedents sans que les denoncia-
tions effectuees alors ne donnent aucun resultat. ( . .) Lorsque les av ocats
de la jeunefemme ontpris connaissance de la decouverte d'un cadavre
dans la localite de Tigre le 12 fevrier, ils se sont presentes aux bureaux
de la police afin de faciliter son identification mais des donnees
contradictoires - taille supposee de la victime, vetements qu'elleportait
-qui leur ont ete alors communiques ne correspondaient pas a celles
d'Ana Maria Martinez. Le cadavre, auquel les deux mains ont ete
coupees pour identification, a ete inhume `pourdes raisons d'bygiene"
sans que la famille puissefaire proceder a une autopsie .

CLARIN, Buenos Aires, 15/21 fevrier 1982 .

Et si c'dtait exceptionnel? Non, les chiffres varient selon les sources
mais 1'ampleur de la variation en dit elle-meme long de 1'ampleur du
phdnomMe: entre quinze et trente mille personnes ont "disparu" en
Argentine dans les dernieres annees . Est-ce par ailleurs seulement un
probleme de "disparit ions"? Refusant d'admettre la these officielle des
"exces", la Commission interamericaine des droits de 1'homme
(C .I.D .H.) chargde par 1'Organisation des Etats amdricains d'enqueter sur
la situation argentine conclut, en 1980, qu'au cours des trois annees
precedentes "la torture a dte utilisee comme pratique systematique par
les autorites publiques" et que "les methodes de cette nature, leur
generalisation a 1'ensemble du pays, le grand nombre de cas denoncds et
le transfert des ddtenus conduisent, sans equivoque, a conclure que ces
pratiques n'dtaient pas ignorees par les personnel qui exercent les plus
hautes responsabilites au sein du gouvernement et des forces armees"
(Rapport sur la violation des droits de 1'homme en Argentine, p. 237) .

Suffirait-il alors d'imputer a une poignde de militaires la responsabilite
d'une "strategie anti-subversive" sans bornes, sans complexes d'ordre
moral, inspiree par le seul souci d'une efficacite immediate, produit
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d'une crainte soudain reveillee ou engendree dans la ponctualite d'une
conjoncture particuliere? Deux interpretations de ce phenomene ont
cours, Tune a usage interne, 1'autre destinee a rassurer ceux qui, dans les
pays "avances", pourraient 1'observer avec inquietude, voire une certaine
culpabilite . Dans le premier cas on dira, comme en Argentine aujourd-
'hui, qu'a la violence de "gauche" a tout simplement succede une
violence de "droite" - le phenomene etant somme toute marginal d'un
point de vue structurel puisque mettant aux prises deux "extremisme" .
Dans 1'autre cas, on dira que cette violence - de "gauche" ou de "droite"
est bel et bien structurelle mais ne correspond qu'a la structure
"culturelle" des pays "sous-developpes" - une "culture" (politique) que
la "modernite" se chargera tot ou tard de transformer, elargissant ainsi au
"Tiers-Monde" la regle des systemes politiques "avances" : la democratie
comme norme et le totalitarisme et la violence comme exception.
Nous soutiendrons que dans ce phenomene, il faut plutot voir une

strategie de pouvoir nouvelle, dont 1'armee West que le responsable
naturel, destinee a se generaliser en vertu non pas tellement de son
efficacite comme de son ineluctabilite . Davantage : comme une strategie
qui se generalise deja bien au-dela d'une formation sociale particuliere et
de ses avatars politiques conjoncturels, bien au-dela d'un continent pour
devenir tendance dans la "peripherie" du systeme mondial capitaliste et
qui, loin d'etre independante des strategies nouvelles de pouvoir dans le
"centre" de ce systeme, est articulee structurellement a celles-ci . Mais,
d'abord, quelques points de theorie pour justifier cette hypothese .

1 . Determination et dominance

Nous partons de 1'argument suivant : si, dans les societes de classe, la
forme d'appropriation du surproduit social est un indice decisif pour
reperer la forme de la structure sociale, alors il est aussi un indice decisif
pour saisir la forme specifique de pouvoir, la maniere dont la domination
de classe s'exerce, le dispositif essentiel de la contrainte et de 1'assujettis-
sement social . Lorsque nous parlons de forme d'appropriation du
surproduit social nous nous referons a un phenomene complexe qu'il
importe de saisir ne serait-ce que dans ses determinations fondamentales.
Deux propositions deviennent alors tout-a-fait decisives: d'abord, ce
serait la forme economique specifique dans laquelle du surtravail est .
extorque aux producteurs directs qui determinerait la forme de leur
rapport social de dependance ; ensuite, et par la-meme, la forme de ce
rapport social de dependance devrait se definir comme articulation
differentielle de 1'economique, du politique et de 1'ideologique de telle
sorte que la structure de la domination sociale renverrait en dernier lieu a
la forme economique specifique dans laquelle le surtravail est extorque .
A cet egard, la forme du contr6le ou de la posession des moyens de

163



ROBERTO MIGUELEZ

production par les classes dominantes constituerait un element decisif
dans la determination de la forme de 1'appropriation. Cette double
affirmation suppose la determination par 1'dconomique comme determi-
nation de 1"`instance" (politique, ideologique et meme econornique) qui
occupe la place dominante dans le rapport de dependance, autrement dit
dans la structure de la domination sociale.

Cette definition peut etre saisie concretement dans une comparaison
du mode de production Modal et du mode de production capitaliste . En
effet, qu'est-ce que cette comparaison montre? Dans le cas du mode de
production Modal, le statut particulier des moyens de production, a
savoir le fait qu'ils soient possedes par les producteurs directs mais
constituent la propriete en titre des membres de la classe dominante (les
proprietaires fonciers) instaure une disjonction dans le temps et meme
parfois dans 1'espace, de deux proces : celui du travail (destine a produire
les moyens de subsistance du producteur direct), et celui du surtravail
(destine a la production d'un surproduit pour le proprietaire foncier) . Des
lors, dans ce mode, des raisons d'ordre politique ou ideologique -
c'est-a-dire extra-economique - s'averent decisives dans le processus
meme d'appropriation du surproduit . La dominance du politique et/ou
de 1'iddologique apparait alors comme 1'effet d'une organisation econo-
mique spdcifique ou, d'un autre point de vue, la determination par
1'economique apparait alors comme determination de 1"`instance" autre
qui occupera la place dominante dans 1'organisation sociale.'

Cette disjonction caracteriserait non seulement le mode de production
Modal mais tous les modes de production pre-capitalistes de type classiste
dans la mesure ou seul le mode de production capitaliste semble
presenter une coincidence entre proces de travail et proces de surtravail .
En effet, la propriete-possession par le capitaliste des moyens de
production a ceci comme effet decisif: que la production de plusvalue
coincide et dans le temps et dans 1'espace avec la production de biens.
Autrement dit, le surproduit est, en regime capitaliste, non pas cree par le
producteur direct en dehors de son travail necessaire (comme c'etait, par
exemple, le cas du paysan soumis au Moyen-age a 1'obligation de corvee),
mais au cours meme de celui-ci, de sorte que la production de plusvalue
apparait comme 1'oeuvre du capital lui-meme . A la difference de cette
forme "primitive" de plusvalue qu'est, par exemple, la rente en travail
("corvee"), la plusvalue capitaliste se prdsente cachde, mystifiee par un
rapport social - qui prend a son tour la forme d'un rapport entre choses :
1'appropriation de cette plusvalue par le capitaliste ne revet pas directe-
ment ou necessairement un caractere contraignant du moment ou elle a
lieu au cours meme du proces de travail necessaire . Nous trouvons chezJ .
Habermas une description particulierement eclairante de . la nouveaute de
cette situation:
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(le capitalisme) offre une legitimation de la domination qui ne
descend plus du Ciel de la tradition culturelle mais peut etre
etablie sur la base du travail social . L:institution du marche, oiu des
proprietaires prives echangent des marchandises, jusque et y
compris le marche ou des personnes privees depourvues de
propriete echangent pour toute marchandise leur force de travail,
promet la justice de 1'equivalence dans les relations d'echange ( . . .) .
Mais ici le principe de reciprocite est des lots le principe
d'organisation du processus social de production et de reproduc-
tion lui-meme . C'est pourquoi le pouvoir politique peut etre
desormais legitime `par le bas', et non plus seulement `par le haut'
(en se reclamant d'une tradition culturelle) . ( . . .) Ce West qu'avec le
mode de production capitaliste que la legitimation du cadre
institutionnel peut etre directement Me au travail social ( . . .) Le
cadre institutionnel de la societd n'est que mediatement politique ;
immediatement, il est economique ( . . .) . 2

Comme nous le verrons, ce West pas que la politique ou, d'une maniere
plus generale, les facteurs ou conditions extra-dconomiques disparaissent
ou s'effacent : 1'appropriation du surproduit ou la forme de la domination
sociale qu'elle suppose ne peuvent jamais etre seulement dconomiques .
C'est leur position dans la structure de la domination sociale qui change
avec ou dans les societds capitalistes .

2 . Forme d'appropriation et forme du pouvoir

Comment analyser cette immediatetd politique caractdristique des
societds pre-capitalistes dans lesquelles le fait decisif est justement cette
presence necessaire et dominante de formes non-directement dconomi-
ques dans 1'appropriation du surproduit social? Examinons le cas
(privilegie a la lumiere de notre hypothese) des societds "traditionnelles"
de type fdodal appartenant au grand ensemble de societds organisees sur
la base d'un mode de production tributaire .
Comme nous 1'avons vu, la possession par le producteur direct des

moyens de production disjoint le travail du surtravail de sorte que
1'appropriation du surproduit apparait bel et bien comme un
prelevement: que ce soit sous la forme de rente en travail ("corvee"), en
nature ou en argent, le seigneur prdleve - litteralement, c'est-a-dire prend
- une partie des biens produits par le producteur direct . Pour qu'il puisse
avoir lieu en permanence et non pas exceptionnellement il faut que le
producteur direct accepte ce prelevement - qu'aucune raison d'ordre
economique ne justifie . A la difference de la rapine ou du pillage, qui est
un prelevement exceptionnel fonde sur la seule violence, les diverses
formes de rente constituent une forme d'appropriation dans laquelle
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s'articulent, et doivent s'articuler, la violence et des effets d'acceptation
ou de consentement . La question est alors de savoir d'abord comment
ces effets d'acceptation ou de consentement sont provoques, ensuite
comment la violence y est articulee.
On connait bien la reponse a la premiere partie de cette question : le

pouvoir de classe se presente dans le mode de production feodal sous la
forme de dependance, d'assujettissement du serf a la personne du
seigneur, et cette dependance s'inscrit dans un ordre "naturel" cree par
la divinite . A la limite, le seigneur et, avec lui, son pouvoir apparaissent
comme une veritable incarnation/emanation de la divinite et c'est ce
caractere sacre du seigneur qui legitime son pouvoir de prelevement et
induit ainsi des effets d'acceptation ou de consentement chez les
assujettis . Et 1'on peut bien comprendre alors la reference de Marx au
role du catholicisme au Moyen-age, 3 que Poulantzas reprend dans les
termes suivants :

( . . .) c'etait le mode de symbolisation propre a la religion (la
religion relie) qui permettait de consacrer les liaisons d'agents
d'ores et deja encastres dans la terre, dans la famille, dans les
castes et les etats. Liaisons qui engendraient une serie etagee de
symbolisations premieres sur le mode du sacre, que 1'Etat
enregistrait en tirant sa legitimite comme incarnation, au sommet
de la pyramide signifiante, de la parole et du corps du souverain.°

D'ou non seulement la dominance de 1'ideologique mais aussi, a
1'interieur de 1'ideologique, celle des ideologies religieuses . Limmedia-
tete du politique dont parle Habermas se laisse alors saisir comme
immediatete du rapport de pouvoir clans 1'appropriation du surproduit,
comme pouvoir de prelevement direct - certes, legitime par un ordre
cosmologique sacre . C'est, done, en dernier lieu, la disjonction du
proces de travail et du proces de surtravail qui peut permettre d'expli-
quer cette legitimation "par le haut" decrite par Habermas .
A cette disjonction caracteristique du mode de production feodal se

substitue la conjonction ou coincidence de ces deux proces clans le
mode de production capitaliste . Cette substitution n'a ete rendue
possible que par le depossession du producteur direct de ses moyens de
production : la substitution de la deposession au prelevement, dont Marx
retrace 1'histoire dans les chapitres du Capital consacres a 1'accumulation
primitive, definit alors la phase de transition d'un mode de production a
1'autre. On connait le role qu'a joue la violence dans cette deposession: le
mythe a fonetion apologetique de 1'emergence du capital a partir du
travail personnel s'evanouit face a 1'histoire de 1'expropriation brutale des
petits producteurs (Cf. Marx, livre 1°, . 8- section) . Ce n'est qu'alors -
mais c'est alors - que le rapport immediatement politique qui liait le serf
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au seigneur se transforme en rapport de production immddiatement
economique qui lie 1'ouvrier au capitaliste .

Quelles consequences decoulent de cette transformation radicale de la
forme d'appropriation du surproduit? D'abord, et comme nous 1'avons
ddja vu, la coincidence entre proces de travail et de surtravail instaurde
par la forme nouvelle de propriete/possession des moyens de production
fait disparaitre les facteurs extra-dconomiques du processus meme
d'appropriation du surproduit ("plusvalue"): 1'dconomique occupe en
meme temps la place ddterminante et dominante . Cela signifie que
1'appropriation nest plus prdlevement mais se prdsente sous la forme de
profit . En deuxieme lieu, cet dvanouissement des facteurs extra-
economiques dans le profit sdpare le politique de 1'economique : 1'Etat
acquiert une autonomie (relative) et se prdsente plut6t comme agent et
garant des conditions de la vie sociale. Une double ldgitimation se met
alors en place : ldgitimation de 1'appropriation de la plusvalue du moment
ou le profit apparait comme un rdsultat purement dconomique (une
propriete du capital), et ldgitimation du pouvoir politique d'Etat dans la
mesure oiu celui-ci se prdsente comme Etat de droit de tout le peuple,
c'est-a-dire comme pouvoir qui regle, par la loi, non seulement le
comportement des individus consideres formellement dgaux mais le sien
propre . En troisieme lieu, et par la meme, 1'ideologie juridique devient la
region dominante de l'iddologie - se substituant ainsi aux iddologies
religieuses - dans un mode de production ou 1'iddologique n'a plus le
role dominant . It nous faut examiner maintenant comment la violence
est articulde dans chacune de ces formes de domination aux effets
diffdrentiels d'acceptation et de consentement que nous venons de
caracteriser.

3. Corps et pouvoir

Deux postulats forment la toile de fond sur laquelle doit se rdaliser cet
examen : le premier, qu'aucune domination de classe ne s'exerce et ne
peut s'exercer sans violence, c'est-a-dire sans 1'usage d'une force
contraignante ou intimidante; le deuxieme, que toute forme de violence
vise, d'une maniere ou d'une autre, le corps ou fait du corps sa cible
privilegide ou ultime . La question de savoir comment la violence est
articulde dans une forme quelconque de domination sociale a des effets
d'acceptation et de consentement trouve alors dans une "politique" du
corps 1'indice pertinent pour sa rdponse.

Quelle a etd la "politique" du corps dans les societds fdodales? Quelle
est cette "politique" dans les societds capitalistes? Comment a-t-on fait
usage d'une force contraignante ou intimidante, et quel genre de force,
dans une socidte "a prelevement", et comment se prdsente cet usage et
cette force dans une socidtd "a profit"? Plus precisdment encore : quelle
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violence induit le pr6Mvement, et laquelle le profit? Voila la fagon dont
nous pouvons maintenant formuler en toute clarte notre probleme .

Et cependant il nous faut encore introduire une distinction si nous
voulons rasoudre ce probleme d'une maniere satisfaisante . Cette distinc-
tion porte sur 1'objectif de Fusage de la violence ou, d'un autre point de
vue, sur les situations ganarales dans lesquelles a lieu 1'usage d'une force
contraignante ou intimidante . En ce sans, nous distinguerons la violence
exercee afin d'assurer la reproduction des conditions qui permettent
1'appropriation systematique et permanente du surproduit social dans
n'importe laquelle de ses formes, de la violence exercee afin de punir
tout acte constituant une attaque au pouvoir social dominant - ou perl;u
comme etant une attaque a ce pouvoir, ou comme ayant des effets directs
ou indirects, a court ou a long terme, sur ce pouvoir. Cette distinction
rapond a un principe essentiel reparable dans tous les systemes ou
situations de domination sociale (tout particulierement de domination de
classe), a savoir qua la forme de violence et la fa~on de 1'exercer ne
sauraient etre identiques lorsqu'il s'agit de maintenir les conditions de la
domination, c'est-a-dire de 1'obaissance, et lorsqu'il s'agit du chatiment
de la desobeissance, c'est-a-dire d'une attaque a la domination elle-
meme. C'est pourquoi toutes les societes divisees en classes ont
daveloppa un systeme autonome, specifique de violence sous la forme
de systeme punitif - ou, dans des termes "modernes", une "penalite' .

Le probleme qui nous occupe ici a ate traite notamment par M.
Foucault . Surveiller et punir (1975) constitue, sans aucun doute, la
contribution la plus remarquable raalisee jusqu'aujourd'hui pour la
comprehension des caractaristiques particulieres de la penalite
"moderne" . Dans ce qui suit, nous nous refererons largement a des
analyses de ce texte. Cependant, nous sommes deja en mesure de
signaler ce qui demarquera notre perspective de celle qui soustend les
analyses de Foucault . D'abord, et surtout, nous examinons la question
des systemes de punition et, d'une maniere plus generale, de Fusage de la
violence, en rapport avec le mode d'appropriation du surproduit - et
non pas dans le cadre d'une "strategie" plus ou moins abstraite de
pouvoir ni, meme, du mode de production saisi a un niveau general. Ce
qui, encore, doit nous permettre d'expliquer ce qua ces analyses plut6t
decrivent. Deuxiemement, et par consequent, la question de 1'usage de la
violence apparait dans notre perspective Me directement au probleme de
la forme de la dominance sociale et, par la, aux effets differentials
d'acceptation et de consentement induits par la structure du systeme de
domination en question . Ce qui rendra possible 1'examen du rapport
entre violence et legitimation - rapport non examine par Foucault . Enfin,
nous envisageons la question de 1'usage de la violence toujours en
rapport avec les deux types de situation qua nous venons de signaler -
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d'obeissance et de desobeissance, si nous pouvons parler ainsi -, et non
pas dans le cadre exclusif des systemes de punition . Ce qui devrait
permettre de reperer, dans toutes les formes de domination, des
contraintes corporelles qui n'auraient pas le caractere relativement
exceptionnel qu'elles prdsentent dans les systemes punitifs . Cette
demarche effectuee, nous prdcisons cependant que nous tiendrons
surtout compte des systemes de punition, et ceci pour deux raisons :
d'une part, parce que le rapport organique dans lequel se trouvent ces
systemes (ou Fusage regle de la violence dans les cas de ddsobdissance)
avec les formes de legitimation est un rapport privilegie d'un point de
vue heuristique, comme les recherches ddja entreprises semblent bien
1'attester ; d'autre part, parce que nous nous interessons plus particuliere-
ment au probleme de la ddsobdissance politique, qui nest qu'un cas de la
ddsobdissance sociale . (II va sans dire que, daps certains cas, les
ddsobdissances sociales peuvent devenir, c'est-a-dire etre perques et
vdcues, comme ddsobdissances politiques) .

Trois dispositifs, qui constituent trois stratdgies de pouvoir compor-
tant, chacun, un systeme spdcifique de punition, et qui ddfinissent trois
formes d'investissement politique et economique du corps - trois
"economies politiques" du corps - s'affrontent, signale Foucault, dans la
derniere moitid du XVIIIe siecle : celui qui correspond au corps supplicid,
celui qui, dans le projet des juristes rdformateurs du XVIIIe siecle faisait
de fame ou, plus exactement, de sa representation le point central sur
lequel devait porter la peine et, enfin, celui qui correspond au corps
qu'on dresse . Or, dans la mesure ou ce dernier dispositif se serait
finalement impose sur celui du projet des juristes rdformateurs et
demeurerait encore en place pour 1'essentiel, et que le premier corres-
pondrait au Droit monarchique dominant encore vers la moitid du XVIIIe
siecle, nous nous refererons seulement au corps supplicid et au corps
dresse comme les deux modalites historiques d'investissement
dconomico-politique du corps . Ces deux dispositifs ou stratdgies se
laissent caractdriser schematiquement a partir des elements suivants :

le corps qu'on supplicie/le corps qu'on dresse
le souverain et sa force /1'appareil administratif

1'ennemi vaincu/1'individu assujetti a une coercition immddiate
la ceremona/1'exercice

la marque/la trace
Comment comprendre 1'articulation respective des dldments dans

chacune de ces stratdgies? Dans le Droit monarchique, signale Foucault,
( . . .) la punition est un ceremonial de souverainetd ; elle utilise les
marques rituelles de la vengeance qu'elle applique sur le corps du
condamnd ; et elle deploie aux yeux des spectateurs un effet de
terreur d'autant plus intense qu'est discontinue, irreguliere et
toujours au-dessus de ses propres lois, la presence physique du
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Nous avons ici affaire a un "dispositif" dans lequel le chatiment consiste
dans Fusage rdgld d'une violence qui s'exerce directement et publique-
ment sur le corps de celui qui a ddsobdi afin de provoquer une
souffrance . La pdnalitd est done une pdnalitd du corporel et la
modulation de la peine s'exprime sous la forme d'application diffdren-
cide de la douleur. Un art de sensations insupportables constitue ainsi la
base d'un systeme punitif au sens strict, c'est-a-dire destind a faire subir
les consdquences d'un acte non permis .
Comment expliquer ce "dispositif" de punition? Ce que Foucault

appelle le Droit monarchique n'est que le systeme de punition corres-
pondant a un type de socidtd dans laquelle 1'appropriation du surproduit
se prdsente sous la forme de prdlevement, tout particulierement, aux
socidtds de type fdodal . Le pouvoir de prdlevement ddtenu et exercd par
les classes dominantes repose sur un rapport social qui se prdsente sous la
forme de rapport personnel de ddpendance au sens strict du terme: de la
personne du serf vis-a-vis la personne du seigneur (y compris meme du
corps de Fun vis-a-vis le corps de Fautre : d'ou, par exemple, le droit que
pouvait dans certains cas exercer le seigneur sur les corps des femmes) .
C'est le rapport de vassalitd . Aux effets d'acceptation et de consentement
induits par cette forme de ldgitimation dans laquelle la parole et le corps
du souverain, au sommet de la pyramide sociale, incarnent un pouvoir
d'origine sacrde s'articule alors un double usage de la violence exercde
sur les corps : d'une part, une violence destinde a assurer la reproduction
des conditions economiques concretes qui permettent 1'appropriation
systdmatique et permanente du surproduit (la rente dans toutes ses
formes mais spdcialement la rente en travail et en nature - le passage a la
rente en argent ddfinissant, en quelque sorte, la pdriode de transition
correspondant a la disparition du servage) . Cette violence est, pour
Fessentiel, 1'attachement a la glebe - ou, en d'autres mots, les contraintes
spatiales sur les mouvements (du corps) des serfs . D'autre part, un
systeme de punition voit la lumRre qui, fondd sur la notion du crime ou
de la desobdissance comme attaque personnelle au souverain (ou
contestation de la ddpendance personnelle vis-a-vis le pouvoir du
seigneur ou du souverain), ne peut avoir comme cible, a la fois rdlle et
symbolique, que le corps de la victime . La souffrance, la douleur, la
terreur corporelle sont ainsi les dldments constitutifs de la peine, et le
supplice devient un cdrdmoniel publique qui refait symboliquement le
pouvoir attaqud. En ce sens, le supplice avait, comme le signale Foucault,
une fonction juridoco-politiqueb .
Deux "opdrateurs" semblent donc bel et bien assurer 1'articulation de

ces dldments qui caractdrisent le mode de domination d'une socidtd "a
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prelevement" : le sacre et la terreur. S'il faut accepter alors, suivant
Habermas, que nous avons affaire a des societes dont la legitimation de la
domination descend du Ciel (de la tradition culturelle) et clans lesquelles,
par consequent, le cadre institutionnel est immediatement politique, il
faut aussi preciser (et c'est une precision essentielle dont Habermas ne
tient jamais compte) que cette legitimation "par le haut", sacree,
fonctionne dans la mesure ou elle est doublee, "en bas", par la violence
directe sur le corps lui-meme . Le sacre et la terreur : le Seigneur supplicie
- le Christ sur la croix - ne devient-il pas alors, dans 1'inversion des
termes que permet la metaphore, la condensation autrement impossible
de ces deux "operateurs"? Tout le Moyen-age europen pouvait voir dans
cette image metaphorique sa propre image, inversee . (Mais n'appartien-
drait pas, comme le suggere Marx, au mecanisme propre de 1'ideologie ce
renversement de 1'image a la fa~on dont le voir le fait dans la retine)7 .
Comment maintenant comprendre 1'articulation des elements dont le

corps qu'on dresse nest que la condensation pratique, immediatement
reelle, en meme temps que le point d'aboutissement? Nous dirons que
cette articulation est celle qui definit 1 . . . economie politique" du corps
dans une societe "a profit", Cest-a-dire dans les societes a dominance du
mode de production capitaliste . C'est par 1'examen des conditions de
leur fonctionnement, c'est-a-dire des conditions qui rendent possible la
forme particuliere d'appropriation du surproduit qui les caracterisent,
que nous pourrons alors comprendre cette articulation .
Nous nous sommes referes au processus historique de depossession du

producteur direct de ses moyens de production examine par Marx sous la
notion d"`accumulation primitive" et qui correspond a la phase de
transition du mode de production feodal au mode de production
capitaliste . Cette depossession presente deux faces ou a deux effets
simultanes : d'une part, elle enleve au producteur direct la possession des
moyens de production ; d'autre part, elle concede a ces producteurs leur
liberte formelle : rupture de 1'attachement a la glebe, dissolution des
rapports de dependance personnelle (ou aboutissement du processus de
dissolution de ces rapports) . I: "accumulation primitive" est donc, en ce
sens, accumulation de capital en meme temps qu'accumulation de la
force de travail, c'est-a-dire processus au cours duquel une masse de
force de travail est mise a la disposition du capital . Cette "liberte" du
producteur est, comme on le sait, liberte de vente de la seule possession
qui lui reste : sa force de travail . Et c'est alors, nous avons dit, que le
rapport immediatement politique qui liait le serf au seigneur se dissout
pour laisser la place au rapport de production immediatement economi-
que qui va Her 1'ouvrier au capitaliste .
Nous avons rappele aussi dans la section precedente que, a 1'encontre

du mythe ideologique de 1'economie politique, 1'accumulation primitive
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du capital n'a ete rendue possible que par 1'emploi de la violence . Mais
cette violence met a la disposition du capital une force de travail
affranchie qui nest pas immediatement prete a son utilisation economi-
que, encore moins a sa meilleure utilisation economique . Comme Marx
lui-meme le signale :

La creation du proletariat sans feu ni lieu - licencies des grands
seigneurs feodaux et cultivateurs victimes d'expropriations vio-
lentes et repetdes - allait necessairement plus vice que son
absorption par les manufactures naissantes . D'autre part, ces
hommes brusquement arrachds a leurs conditions de vie habi-
tuelles ne pouvaient se faire aussi subitement a la discipline du
nouvel ordre social .$

Marx examine dans ce chapitre du Capital (chap . XXVIII) la
legislation sanguinaire contre les expropries mise en place a partir de la
fin du XVe siecle - legislation contre le "vagabondage" et sur le salaire -
mais ce sont surtout les analyses de Foucault qui s'attaqueront directe-
ment aux techniques historiques de "disciplinarisation" de cette force de
travail . 9 Si la loi et 1'appareil juridico-repressif contraignent les expro-
pries au travail, ce sont les "disciplines", c'est-a-dire des techniques
specifiques de dressage du corps qui vont rendre cette force de travail en
meme temps economiquement utile (a la lumiere des exigences du
nouveau mode de production), et politiquement assujettie . Ce meca-
nisme, Foucault 1'examine en detail du point de vue du processus
historique meme de formation dune "societe disciplinaire", des differen-
tes techniques disciplinaires, et des instruments du pouvoir disciplinaire .
Nous ne nous arreterons pas a cet examnn tout-a-fait remarquable d'un
point de vue descriptif . Ce que nous devons souligner c'est que
Farticulation des elements qui trouvent dans le corps dresse leur
condensation ne devient pleinement comprehensible que comme "eco-
nomie politique" du corps dans une societe "a profit" .
En effet, si dans ces societes le cadre institutionnel est, de part le type

meme de rapports de production, immediatement economique, c'est-
a-dire si dans ces societes 1'economie est en meme temps determinante et
dominante, alors les rapports de domination ne presentent pas une forme
(politique) particuliere - organisation en castes, en etats, etc .-, ils
s'evanouissent en tant que rapports sociaux (de domination) : la societe
"a profit" se presence ainsi comme une societe formee par des sujets
formellement libres et egaux, ce que la loi, c'est-a-dire le juridique, est
cense confirmer et garantir dans son principe . Dans ce cas, le type de
violence et la forme d'emploi de la violence destinee a assurer la
reproduction des conditions qui permettent I'appropriation systematique
et permanente du surproduit - la plusvalue - dependent essentiellement
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d'un effet de majoration, de maximisation de Futilite purement
economique d'une force de travail affranchie, "libre" . 11 ne s'agit plus
d'une violence exercee pour retenir, interdire - par exemple, les serfs, de
quitter la glebe ou les artisans les corporations - mais plutot pour
permettre, liberer, augmenter - la capacite economique du travail "libre" .
Ces disciplines, ou cette disciplinarisation de Fensemble du corps social
realisee sur les corps des individus est du ressort d'appareils administra-
tifs places a la tete d'institutions et/ou d'unites de production ou de
travail qui prennent en charge de maniere toujours croissante tous et
chacun des aspects de la vie des individus .
D'un autre cote, le type de violence et la forme d'emploi de la violence

dans la punition de la desobeissance presentent celle-ci comme desobeis-
sance a Fordre social lui-meme, a la societd dans son ensemble,
c'est-a-dire a tous et a chacun des sujets qui sont censes la composer :
desobeissance non pas au seigneur ou au souverain, mais a la loi . La mort
et, surtout, les supplices laissent leur place a une suspension des droits
juridiques du sujet . Cette suspension se realise cependant sous la forme
materielle et concrete de suspension de droits du corps lui-meme : la
prison rdunit justement cette double suspension de droits ou, plus
exactement, garantit Tune et Fautre, Tune a travers Fautre . Ladministra-
tion de la peine, effectuee par un juge investi d'un pouvoir qui se veut
public (c'est-a-dire purement social et nullement politique), se realise en
dehors de toute ceremonie (bien que non pas de tout ceremoniel), et se
presente comme une simple application de la loi generale (sociale) au cas
concret, c'est-a-dire a Findividu, au sujet en question . C'est ainsi qu'il
faut saisir la dominance de Fideologie de type juridique - de la loi
abstraite, formelle, universelle - dans des societes ota 1'iddologie n'occupe
pas la place dominante, ou les mecanismes economiques sont, en meme
temps, mecanismes d'appropriation du surproduit et de ldgitimation de
cette appropriation, et ou le pouvoir politique se presente comme
pouvoir autonome, exterieur a 1'economie, possedant sa propre
legitimite : pouvoir d'un Etat "de droit de tout le peuple" . Or, il est
essentiel de voir - et c'est encore Foucault qui 1'a vu en toute clarte meme
s'il n'en a pas tire toutes les consequences - que si, historiquement, la
bourgeoisie a mis en place un cadre juridique explicite, code, formelle-
ment egalitaire, et un Etat "de tout le peuple" (parlementaire et
reprdsentatif), le developpement et la generalisation des dispositifs
disciplinaires constituent Fautre versant, cache, obscur, mais ndcessaire
du mecanisme de domination sociale de classe .'°
Corps dresse, domestique, exercd, adroit mais aussi corrige, redresse,

manipule : "douceur-production-profit", au lieu de "prelevement-
violence"? C'est, en fait, un autre type de violence, et un autre emploi
de la violence ce qu'on retrouve dans les societes "a profit" . Pas de corps
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suppliced par le seigneur, dont 1'image inversee du corps sacre supplicie
rappelait en permanence, sous forme metaphorique, le principe d'une
forme de domination de classe . Mais corps moule, effectif, majord dans
son utilite et satisfait dans sa docilitd : nest-ce pas 1'image publicitaire,
directement economique, parfaitement profane celle qui fait voir et
rappelle en permanence dans Fespace social tout entier devenu seul
espace, le principe d'une socidtd "normalisee", "disciplinee", en meme
temps qu'orientee par le profit - c'est-a-dire, organisee par une forme
particuliere d'appropriation du surproduit?

4 . Violence et luttes de classes

Les sanctions appliquees a la desobeissance sociale ne peuvent pas se
limiter a la pure punition, encore moins etre des sanctions arbitraires : la
punition se doit d'etre efficace, c'est-a-dire avoir un effet de prevention,
en meme temps que "comprehensible", c'est-a-dire non arbitraire,
"significative" - dans 1'dconomie symbolique generale." Ainsi, comme
nous Favons vu, le supplice non seulement avait pour tache d'eveiller un
sentiment prdventif de terreur, il s'agissait d'une terreur corporelle
suscitde par 1'application directe et publique de la peine sur un corps qui
ne pouvait pas oublier ainsi sa dependance rdelle autant que symbolique
vis-a-vis le seigneur ou le souverain. Ainsi la prison n'a pas seulement
pour tache de suspendre, pour un laps de temps determine, une bonne
partie de la vie (sociale et individuelle) du condamne, et susciter par ce
biais un effet prdventif particulier de crainte ou de peur ; il s'agit aussi
d'une suppression ou d'une interruption remplie, occupee par le libre
exercice du pouvoir disciplinaire et normalisateur . Ce qui ne devrait pas
manquer de rappeler la ndcessite de se conformer a ce qui se prdsente
comme un put systeme de regles sociales, voir "naturelles" (d'ou, par
ailleurs, la notion de plus en plus centrale de "deviance") .

Qu'arrive-t-il lorsque les classes dominees ne sont plus sensibles a
1'effet de prdvention de la pdnalite et cessent donc, en meme temps, de
"comprendre" le sens de la peine, c'est-a-dire d'accepter 1'dconomie
symbolique gendrale du systeme de domination sociale en place? Le
probleme n'est qu'effleurd par Foucault, et encore plutot dans le contexte
du passage d'un mode de domination a un autre : il arrive un moment, par
exemple, oit les supplices, le grand spectacle des peines, ne fait plus peur
au peuple - risque d'etre retourne par ceux-la memes auxquels il etait
adresse, allume en fait des foyers d'illegalisme, renforce la solidaritd de
toute une couche de la population avec les infracteurs au lieu de
consolider le pouvoir du souverain - ce que les rdformateurs du XVIIIe et
du XIXe siecle n'oublieront pas lorsqu'ils demanderont la suppression de
ces executions publiques. 12 Mais le probleme est double, et complexe :
d'une part, c'est celui de la rdponse des classes dominantes a cette perte,
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voire a ce retournement du pouvoir de la violence dans la punition de la
ddsobdissance, bref le probleme des formes de la violence au cours de la
lutte des classes ; d'autre part, c'est le probleme des nouvelles formes de
violence correspondant a des nouvelles formes de domination lots de
1'dmergence d'un nouveau mode classiste de production . Les pages
consacrdes par Foucault a la perte du pouvoir de rdponse des supplices
placent le probleme dans un contexte historique ambigu : processus de la
lutte des classes au sein des socidtds fdodales, ou mise en place d'une
nouvelle forme de domination sociale? (Comme nous 1'avons vu, la phase
ou pdriode de transition semble bien appeler une forme spdcifique de
violence .)

Si nous distinguons les deux problemes, c'est parce que 1'analyse des
avatars de la lutte des classes au sein d'une socidtd n'exige pas, bien au
contraire, de croire que la forme de la violence, et la maniere de 1'utiliser,
resteront identiques : les classes dominantes, confrontdes a 1'effritement
du pouvoir de prevention et a la perte de signification de la pdnalitd, en
somme, a 1'dvanouissement de son efficacitd, se trouvent parfois a
imposer des nouvelles formes de penalite . Dans ce cas, la forme de la
domination sociale subit un changement et la question de la ldgitimitd du
pouvoir se pose alors en toute acuitd . Et nous rejoignons alors notre
hypothese initiale : le corps retrouvd supplicid renvoie aujourd'hui a une
nouvelle stratdgie de pouvoir qui se met en place dans la "pdriphdrie" du
systeme mondial capitaliste .

5 . Les stratdgies de pouvoir dans les socidtds "modernes"

Sous quelles conditions gdndrales ou de structure 1'appropriation du
surproduit sous la forme de profit est-elle devenue possible? Nous
pouvons dire schdmatiquement que les conditions suivantes semblent
avoir dtd suffisantes : la ddpossession des producteurs directs des moyens
de production et leur appropriation et controle par la classe dominante;
la constitution d'une masse de force de travail libre mais disciplinee; la
mystification des rapports sociaux de classe en rapports purement
dconomiques a travers la gdneralisation de la catdgorie marchande;
1'autonomisation de 1'Etat et du juridique, c'est-a-dire leur separation
formelle vis-a-vis surtout 1'economique; enfin, la mise en place d'un
systeme de controle et de punition comprenant, a titre essentiel,
Finstitution policiere. Il s'agit, nous pouvons le voir maintenant en toute
clartd, d'un ensemble articuld de conditions dconomiques, politiques,
juridiques et iddologiques qui trouvent leur matdrialisation dans des
institutions, des normes, des reprdsentations et des pratiques . Nous
pouvons alors ddfinir l'obdissance sociale comme 1'effet de 1'ensemble de
ces conditions, et le corps dressd, normalisd, domestiqud comme la
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condensation ponctuelle, immediatement reelle et concrete, de cet effet
d'obeissance dans les societes "a profit" .

Est-il possible de determiner, parmi ces conditions d'ordre divers,
celles qui joueraient un role decisif dans la reproduction du systeme de
domination? A condition de tenir compte de la presence ndcessaire des
autres conditions, celles qui se trouvent en position dominante et qui,
par la meme, fondent le type de legitimation du pouvoir de classe
semblent bien etre des conditions en ce sens decisives. Ainsi, par
exemple, il est decisif dans une societe "a prelevement" que 1'organisa-
tion sociale qui apparait immediatement a la conscience comme systeme
de domination se presence aussi immediatement comme organisation
sociale hierarchique incontestable - le fondement sacre apporte par les
ideologies religieuses etant alors une composante essentielle du systeme
de domination . D'oiu que la lutte de la bourgeoisie pour imposer sa
domination ait pris la forme d'une lutte essentiellement ideologique pour
la desacralisation du monde. Ainsi, par exemple, il est decisif dans une
societe "a profit" que l'organisation sociale se prdsente immediatement a
la conscience comme systeme formellement egalitaire - les inegalites
constatees, specialement dconomiques, devant alors etre attribuables a
des differences individuelles d'aptitude ou de chance . D'oCI que dans ces
societes la formation d'une conscience de classe, c'est-a-dire la lutte
contre le mythe d'une societe egalitaire devienne un moment decisif de la
lutte ideologique . Dans un cas comme dans 1'autre, ce qui est en jeu dans
la lutte est la legitimite du pouvoir des classes dominantes, car le pouvoir
d'une classe dominante n'est legitime que dans la mesure oiu ses
fondements ideologiques sont acceptes, autrement dit, lorsque 1'ideolo-
gie de la classe dominante est socialement' dominante. Ce qui veut dire
qu'aucun pouvoir social n'est legitime en soi ni, non plus, par rapport a
un principe absolu quelconque - Dieu ou le droit "naturel", par exemple
- mais toujours par rapport a lui-meme, c'est-a-dire a sa capacite de
s'imposer en tant que pouvoir legitime en produisant sa propre
justification et 1'acceptation sociale de cette justification .

La question de la 1egitimitd du pouvoir de classe est importante parce
qu'elle commande 1'organisation et 1'exercice de la violence . D'abord, les
rapports entre violence destinee a assurer la reproduction des conditions
qui permettent 1'appropriation systematique et permanente du surpro-
duit social, et violence exercee afin de punir tout acte constituant une
attaque au systeme de domination sociale en place - ces rapports
dependent du degre de legitimite du pouvoir des classes dominantes :
plus cette legitimite est contestee, plus le desequilibre entre ces deux
systemes de violence penche en faveur du deuxieme . Ensuite, la
profondeur de la "crise de legitimation" du pouvoir determine concrete-
ment les modalites de ce deuxieme systeme de violence, c'est-a-dire les
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modalites de la punition . Il est donc tout-a-fait decisif d'examiner ces
changements dans les modalites de punition car elles constituent un
indice pertinent, voire 1'indice le plus pertinent, dans la determination du
degre de crise de legitimation du pouvoir de la classe dominante et, par
la, de 1'Etat et du degre de la lutte des classes . Dans cette perspective
analytique, nous considdrons le corps retrouve supplicie comme la
condensation d'une nouvelle strategie de pouvoir constituant une
modalitd nouvelle de punition de la ddsobeissance, indice d'une crise
profonde de legitimation du pouvoir des classes dominantes, expression
d'un degre avancd de la lutte des classes .

S'agit-il d'une nouvelle strategie de pouvoir qui se met en place dans
1'ensemble des formations sociales dominoes par le mode de production
capitaliste, c'est-a-dire dans toutes les societes "a profit"? Lexamen le
plus rapide montre deja qu'il s'agit de modalites de punition que Yon
retrouve seulement dans ce que Yon appelle la "peripherie" du systeme
mondial capitaliste . En ce sens, il faut signaler - et denoncer -
1"`europeocentrisme" de ces analyses sociologiques - tout-a-fait remar-
quables a bien d'autres dgards - qui font, par exemple, de la "persuasion-
manipulation" la (seule) strategic de pouvoir social des modernes
societes "a profit" - et du passage de I"`autorite-coercition" a la
"persuasion-manipulation" le modele universel du passage d'une strate-
gie de pouvoir a une autre .' 3 Car non seulement ces analyses ne tiennent
compte que des seules formes de pouvoir dans le "centre" du systeme
mondial capitaliste, elles s'interdisent ainsi de reflechir aux strategies de
pouvoir qui, mises en place dans la "peripherie", rendent justement
possibles ou contribuent a rendre possibles celles qu'on trouve dans le
"centre" - les societes "a profit" constituant, pour la premiere fois dans
1'histoire, un systeme mondial (aux articulations deja bien connues) .
D'autre part, par ailleurs, c'est seulement une telle reflexion qui peut
permettre d'dcarter 1'hypothese d'une "diffusion" des techniques de
pouvoir du "centre" a la "peripherie" - suivant la vieille We de la
generalisation du modele des societes du "centre" . Bien au contraire,
dirons-nous, si un passage a ete rendu possible d'une stratdgi d"`autorite-
coercition" a une strategie de "persuasion-manipulation," et si une
"diffusion" de techniques de pouvoir du type "persuasion-
manipulation" a eu lieu et continue d'avoir lieu dans les societes du
"centre" du systeme mondial capitaliste, c'est dans la mesure oiu la
strategie du corps retrouve supplicie apparait comme forme de domina-
tion ou d'assujettissement dans la "peripherie" du systeme .
En effet, inddpendamment des differences que Yon pourrait reperer

dans la caractdrisation d'une strategie de "persuasion-manipulation", la
possibilite d'une gratification d'abord economique14 apparait toujours
comme une condition essentielle dans la mdcanique de production du
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consentement a 1'oeuvre dans une telle strategie : la legitimite de
1'appropriation du surproduit par les classes dominantes repose alors
d'une maniere cruciale sur la capacite economique d'une redistribution
de biens qui, a la lumiere des attentes des classes dominee - et, surtout,
de leur manipulation (production et controle des attentes par la publicite
notamment) - puisse renforcer les effets de consentement . Ce role
central de la gratification dans une nouvelle strategie de pouvoir des
societes "a profit" "modernes" (ou du "capitalisme avance" dont H .
Marcuse a ete, probablement, le plus penetrant analyste) ne peut
cependant etre satisfait que si des conditions economiques precises sont
assurees .

Or, dans la realisation, le maintien et le developpement de ces
conditions, le processus d'appropriation du surproduit a l'echelle
mondiale est (et devient de plus en plus) decisif. Ce qu'on a appele
1"`echange inegal," 1"`accumulation a 1'echelle mondiale" ou, tout
simplement, le phenomene de l'imperialisme, n'est que ce processus
d'appropriation du surproduit au niveau du systeme dans son ensemble .
La consequence est bien connue : le transfert de valeurs produites de la
"peripherie" vers le "centre" du systeme ne fait, d'un core, que
developper le "developpement" du "centre", de 1'autre core, developper
le "sous-developpement" de la "peripherie" . Les conditions sont ainsi
creees et reproduites d'une strategie de "persuation-manipulation"
fondee sur la gratification dans les societes "a profit" du "centre"
c'est-a-dire dans les metropoles imperialistes - au prix cependant d'une
strategie de pouvoir dans la "peripherie", qui doit dorenavant s'ajuster a
une exacerbation systematique de la lutte de classes, qui suit comme a
son ombre ce processus de developpement du "sous-developpement" :
c'est la strategie du corps retrouve supplicie .

Quels sont les elements de cette strategie, c'est-a-dire comment se
laisse-t-elle caracteriser? il faut partir d'un constat decisif: si la strategie
du corps retrouve supplicie exprime un degre avance de la lutte de
classes, s'il est 1'indice d'une crise profonde de legitimite du pouvoir des
classes dominantes, ceci veut dire que les mecanismes producteurs du
consentement ont cesse d'avoir leur pleine efficacite, donc que dans ces
societes "a profit" Z'economique a cesse de jouer le role dominant -en
tant que mecanisme essentiel de legitimation . En d'autres termes, c'est
parce que les rapports sociaux de classes ne sont plus, pour 1'essentiel,
mystifies en rapports purement economiques et que la domination de
classe apparait maintenant a la conscience de vastes secteurs du peuple ;
c'est parce que le profit n'apparait plus comme un resultat purement
economique, comme une propriete du capital, mais comme appropria-
tion du surproduit cree par le travail, que le systeme de domination cesse
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de s'appuyer sur les mecanismes purement economiques pour faire appel
a des mecanismes politiques .

Il est important de remarquer que selon 1'analyse de J . Habermas, ce
deplacement de 1'economique au politique caracterise les societes du
capitalisme "avance" - ou du "centre"- . Ce phenomene est explique par
Habermas ainsi :

La regulation permanente du processus economique grace d
Vinterwntion de 1'Etat est issue d'une reaction de defense contre
un certain nombre de dysfonctionnements, dangereux pour le
systeme, qui mena~aient le capitalisme abandonnd a lui-meme
( . . .) . La forme privde de la mise en valeur du capital ne pouvait
plus etre maintenue qu'en ayant recours aux correctifs dtatiques
d'une politique economique . ( . . .) Le cadre institutionnel de la
socidtd s'est trouvd ainsi We repolitisd . ( . . .) Mais cela signifie en
meme temps que le rapport a change entre le systeme economi-
que et le systeme de domination politique (Herrschaftssystem) ;
la politique n'est plus seulement un phenomene de
superstructure . I I

Si notre analyse est acceptee, la "repolitisation du cadre institutionnel"
serait observable tant dans les societes "centrales" que dans les societes
"peripheriques", mais ce phenomene s'inscrirait dans deux lignes
d'evolution diffdrentes (bien que ddpendantes Tune de 1'autre), et
repondrait a deux situations diffdrentes (bien que complementaires) :
d'une part, dans les societes "centrales," a des besoins nouveaux
engendres par des conditions nouvelles dans la mise en valeur du capital,
autrement dit par des exigences liees a la reproduction (elargie) du
systeme economique lui-meme dans des conditions historiques nou-
velles . Dans les societes "peripheriques," par contre, cette repolitisation
repondrait a des besoins nouveaux engendres par la mise en question du
capital, par des exigences Tides au maintien ou a la sauvegarde du pouvoir
meme d'appropriation du surproduit social . Ce serait pourquoi, dans les
cas des societes "centrales," cette repolitisation du cadre institutionnel
pose un probleme de Idgitimation mais dont la solution est, d'une
certaine maniere, disponible : la depolitisation de la masse de la
population par une combinaison d'ideologie de la performance, de
systeme de gratifications et de technocratisation . Dans les societes
"peripheriques," par contre, c'est la politisation de la masse de la
population qui amene a la repolitisation du cadre institutionnel,
provoquant ainsi une crise de legitimation d'une autre nature et d'une
autre portee que le systeme de domination est impuissant a rdsoudre.' 6
Le corps retrouve supplicie peut alors etre decrypte en tant que
condensation et materialisation de cette impuissance . En ce sens, notre
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condensation et materialisation de cette impuissance . En ce sens, notre
analyse s'oppose d'une maniere directe et complete a celles qui, couplant
un culturalisme de mauvais aloi - pourrait-il en etre autrement? - et un
economisme aux relents marxistes, s'interdisent de tirer toutes les
consequences du phenomene de 1'accumulation mondiale au niveau
decisif de la lutte des classes et pertsoivent le probleme de la legitimation
dans les pays "sous-developpees" en termes de "combinaison" entre la
legitimation "capitaliste" et la legitimation "traditionnelle" - les struc-
tures autoritaires du pouvoir puisant leurs sources dans "1'univers social
des relations rurales herite de la periode coloniale" ."

6 . Le corps retrouve supplicie comme strategie de pouvoir
Trois elements definissent, dans leur intersection, cette strategie : le

corps en tant que cible de la violence ; le supplice ou la torture que Yon
fait subir au corps comme modalite de la violence ; et cette mediatete
qu'instaure le corps retrouve supplice entre la reconnaissance de la
punition (les traces du supplice) et le rituel du supplice ou de la torture,
et qui renvoie a un certain type d'exercice de la violence . Mais c'est cette
mediatete ou, plus exactement, ce qu'elle instaure, qui agit comme
"operateur semantique", comme organisateur du sens de ce dispositif de
chatiment de la desobeissance . Car, en effet, tout se joue dans la forme de
1'exercice de la violence . Uoici le scenario devenu classique :

1er acte . Uopposant est "publiquement" enleve, c'est-a-dire qu'il est
soustrait (au corps social) et qu'on laisse savoir sans equivoque qu'il est
soustrait, bien que les auteurs de 1'enlevement demeurent anonymes,
autrement dit non formellement identifiables .

[Ana Maria Martinez, qui militait dans le Parti Socialiste des
Travailleurs (PS.T) - une organisation de la gauche radicale
opposee au gouvernement militaire -, avait ete enlevde de son
domicile . Quelques voisins ont pu observer comment un homme
et une femme habilles en civil et portant des armes 1'introduisaient
par la force dans une automobile pendant qu'elle appelait au
secours .] 18

2e acte. Un certain temps est alloue aux proches de la victime et aux
diverses organisations sociales saisies du cas pour la recherche, des le
depart infructueuse, du disparu . Pendant ce temps, le pouvoir se
presente en meme temps comme pouvoir qui ne connait pas et comme
pouvoir qui connait .

[La police avait dtd immddiatement alertde et des organisations
consacrdes a la defense des droits humains dans le pays avaient dtd
saisies . Les ddmarches entreprises n'ont cependant pas pu rdussir
car tous les organismes de securitd consultes ont affirms ne pas
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avoir connaissance du cas en question . Le colonel Menendez a
manifests n'avoir aucune information a fournir.]

3e acte . Le corps mutild de 1'opposant est decouvert quelque part dans
un parage dloigne . Variante : des corps de sequestres ne reapparaissent
plus (cas des "disparus" : la mediatete entre le rituel du supplice et de la
mort, et sa reconnaissance est poussee a 1'extreme et devient
permanente) .

[Le corps de la jeune femme trouve a Dique Lujan, un endroit
sloignd situd dans la locality de Tigre, presentait deux blessures de
balle et se trouvait dans un etat de decomposition qui le rendait
mdconnaissable . Le cadavre, auquel lee deux mains ont ety
coupees pour identification, a ete inhume "pour des raisons
d'hygiene" sans que la famille puisse faire procsder a une
autopsie .]

Quelle est la "logique" de cc scdnario? Tout comme clans la strategie
du corps supplicie correspondant a une societe "a prelevement," il s'agit
d'une penalite du corporel dans laquelle la torture comme art de
sensations insupportables s'applique sur 1'opposant afin de provoquer un
effet de terreur sur 1'ensemble du corps social . Les marquee de cette
vengeance dans le corps retrouve renvoient cependant a un ceremoniel
cache, non public, non officiel, dont la representation imaginaire est
pourtant susceptible d'etre construite a partir justement de ces marquee
sur le corps retrouve . Le rituel du supplice et de la torture reapparait mais
il ne renvoie plus a un pouvoir visible, eclatant meme, a son tour
materialise clans le corps du souverain mais a un pouvoir d'autant plus
redoutable qu'il est invisible, sombre, dont lee tortionnaires ne sont que
des instruments . Pouvoir invisible dont on sait - parce qu'on le laisse
clairement soup(;onner - qu'il fait partie, qu'il est une modalite du
pouvoir visible sans que, cependant, il soit possible de 1'identifier, le
reperer, le poursuivre .' 9

[Lorsque lee avocats de la jeune femme ont pris connaissance de la
dscouverte d'un cadavre dans la locality de Tigre, ils se sont
prdsentes aux bureaux de la police afin de faciliter son identifica-
tion mais des donnees contradictoires leur ont ete
communiquees .]

Comment se fait-il alors que reapparaisse dans des societes "a profit"
le corps supplicie, une penalitd du corporel, et pourquoi renvoie-t-elle a
un pouvoir invisible et pourtant dvident, a un pouvoir dont on laisse
seulement entrevoir 1'ombre gigantesque et monstrueuse - plutot qu'a
1'image eclatante du souverain dans le ceremoniel public de sa force?
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Les socidtes "modernes" ou du capitalisme "avance" semblent
montrer cette double evolution divergente a partir du corps discipline,
dressd correspondant en quelque sorte au capitalisme concurrentiel,
libre-echangiste ou auto-regule : dans les socidtes du "centre," dans les
metropoles imperialistes, la coercition immediate et permanente sur le
corps destinee, par 1'exercice impose par des appareils administratifs, a le
soumettre ou a 1'assujettir afin de le rendre utile en meme temps que
docile, laisse progressivement la place a une manipulation de l'ensemble
de la personnalite par la voie privilegiee de mecanismes de persuasion
massive qui ne sont pas geres par des appareils administratifs mais,
recouvrant tout 1'espace social, apparaissent, dans leur dispersion meme,
sans ancrage, mobiles, insaisissables : ce sont les mecanismes publicitaires
et, plus generalement, d"`information" . Or, dans un certain sens
pourtant crucial, la persuasion-manipulation n'est qu'une forme supe-
rieure, plus elaboree et raffinee, plus efficace par consequent, par
rapport a la primitive ou premiere strategie de 1'autorite-coercition . C'est
pourquoi la personnalite fa4;onnee n'implique pas une rupture par
rapport au corps dresse, bien au contraire elle represente un progres,
donc une avance de la domination et de 1'assujettissement, et cela aussi
dans la mesure meme ou toute forme de violence corporelle semble
exclue :

La manipulation (au sein de la "Publicite", R.M.) consiste avant
tout en un travail psychosociologique qui permet de mettre au
point le type d'offre dont les cibles sont certaines tendances
inconscientes, et qui provoqueront des reactions previsibles, sans
par ailleurs obliger a quoi que ce soit ceux qui s'assurent ainsi
d'un assentiment plebiscitaire . . . 20

Et Baudrillard va plus loin encore lorsqu'il voit dans la publicite le
substitut meme des vieilles ideologies :

Nous voyons par la l'immense role politique que jouent la
diffusion des produits et les techniques publicitaires : elles assurent
proprement la releve des iddologies antdrieures, morales et
politiques . Mieux encore ; alors que 1'intdgration morale et
politique n'allait jamais sans mal (il y fallait le secours de la
repression ouverte), les nouvelles techniques font 1'dconomie de la
repression : le consommateur interiorise dans le mouvement
meme de la consommation 1'instance sociale et ses normes . 21

La normalisation par identification complete et 1'obdissance comme
assentiment plebiscitaire : voila le modele deja latent dans la strategie du
corps dressd . Dans les socidtes "peripheriques" cette strategie du corps
dresse semble, par contre, laisser la place a ce qui apparait comme sa
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negation : le corps retrouve supplicie ou la renaissance d'une penalite du
corporel sanctionne l'echec ou l'impossibilite d'une normalisation par
disciplinarisation, voire, et davantage, d'une manipulation persuasive
fondee sur des gratifications . Le corps retrouve supplicie, torture, doit
rappeler ainsi ce qu'il advient a l'indiscipline, a la desobeissance sociale;
il doit rappeler qu'il n'y a, en fin de comptes, que le corps qui compte :
ultime cible de la violence du pouvoir.

Indiscipline et desobeissance par rapport a qui, ou a quoi? Non pas par
rapport a un souverain ou seigneur dont I'autorite et le pouvoir seraient
ou se trouveraient desacralises . Mais non plus par rapport a un "pouvoir
public", a un Etat ou a un ordre juridique qui ne pourrait plus se
presenter comme celui de tout le peuple et qui apparaitrait maintenant a
la conscience comme un pouvoir de classe, comme un Etat de classe .
Mais par rapport a ce qui reste: le Pouvoir nu, depourvu de toute
legitimite mais en meme temps pourvu de toute la capacite de violence,
qui ne peut pas coincider avec un pouvoir d'Etat quelconque, encore
moins avec un ordre juridique quelconque, et qui se veut donc autre
chose, parallele et innommable : ultime demonstration du pouvoir de
classe, ressource extreme qui commence a accompagner comme a son
ombre le pouvoir d'Etat d'une classe qui n'a plus legitimite .
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